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VISANT À OFFRIR DES RÉPONSES IMMÉDIATES AUX PHÉNOMÈNES TROUBLANT 
L’ORDRE PUBLIC, LA SÉCURITÉ ET LA TRANQUILLITÉ DE NOS CONCITOYENS - (N° 

2850)

Non soutenu

AMENDEMENT
N° CL341

présenté par
 M. End

----------

ARTICLE 7

Après l’alinéa 17, insérer l’alinéa suivant :

« Le protoxyde d’azote est classé dans la liste des stupéfiants. Sa consommation constitue donc une 
circonstance aggravante en cas d’infraction. »

EXPOSÉ SOMMAIRE

L’usage récréatif de protoxyde d’azote, pratique particulièrement dangereuse pour la santé, 
augmente de façon préoccupante plusieurs régions d’Europe.

Cet usage représente « une préoccupation croissante », selon un rapport publié dernier par 
l’Observatoire européen des drogues et des toxicomanies (OEDT), qui rappelle que si « les 
consommateurs ont généralement le sentiment que l’inhalation de protoxyde d’azote est sans 
danger, une consommation plus fréquente ou plus lourde du gaz augmente le risque de dommages 
graves, tels que des lésions du système nerveux ».

En effet, depuis plusieurs années, le protoxyde d’azote, habituellement utilisé dans le champ 
médical pour ses effets anesthésiants et analgésiants ou en cuisine pour les siphons à chantilly, est 
détourné de son usage par les jeunes qui l’utilisent comme gaz hilarant. Ce gaz connaît une 
popularité toujours plus importante en raison de sa disponibilité et de son faible prix.

Sa consommation constitue pourtant une pratique très dangereuse pour la santé, provoquant des 
effets indésirables immédiats et d’autres, à plus long terme. Les risques immédiats sont notamment 
l’asphyxie par manque d’oxygène, la perte de connaissance, la brûlure par le froid du gaz expulsé 
de la cartouche, la perte du réflexe de toux, l’altération des réflexes de déglutition, la désorientation 
ou encore le risque de chute. En cas de consommations répétées, des troubles graves peuvent 
survenir, engageant parfois le pronostic vital : complications cardiovasculaires avec notamment des 
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troubles du rythme cardiaque, pertes de mémoire, hallucinations, troubles neurologiques, troubles 
moteurs, convulsions, détresse respiratoire pouvant provoquer la mort, troubles psychiques 
(addiction) et atteintes neurologiques pouvant être sévères, dont des paralysies persistantes.

Cet amendement vise donc à affirmer la dangerosité de ce produit, en l’inscrivant sur la liste des 
stupéfiants et à aggraver les peines pour toute personne qui commettrait une infraction sous son 
effet, afin d’augmenter la dissuasion.


